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Les militants CGT, FO et
FSU ont effectué hier
matin un tractage
contre la réforme
actuelle des retraites.

Le projet ministériel sur les re-
traites sera bouclé le 18 septem-
bre avant passage à l’Assemblée
nationale. « Cette réforme se situe
dans la continuité des précédentes »,
constate Pascal Tozzi, le secrétai-
re général de l’Union locale CGT
du Doubs. « Elle privilégie la pour-
suite jusqu’en 2020 de l’allongement
de la durée de cotisation prévue par
la loi Fillon. C’est une grande décep-
tion pour nos organisations syndica-
l e s . La po l i t ique de notre
gouvernement n’est pas à gauche,
même si elle se veut modérée. »

L’intersyndicale constituée de la
CGT, FO et FSU juge que rien
d’innovant n’a été proposé. « Il
serait ainsi demandé 43 ans de coti-
sations aux jeunes nés à partir de
1973, alors même qu’on sait qu’ils
rentrent de plus en plus tard dans le
monde du travail. Ils atteindront
ainsi l’âge du taux plein bien après
65 ans. »

Et de poursuivre que les options
diffèrent peu de celles de la droi-
te. « Elles sont teintées d’une couche
d’hypocrisie qui ne leurre personne.
43 années de cotisations aboutiront

aux mêmes effets : la baisse des pen-
sions pour les salariés et retraités,
sans oublier les victimes du chômage
et de la précarité. Parce qu’aujour-
d’hui, les patrons ne considèrent
plus le travail comme une valeur
ajoutée, qui permet aux ménages de
consommer les biens ainsi produits, 
mais comme un coût à réduire. »

Pascal Tozzi n’est pas contre la
réduction des cotisations sociales
pour les entreprises « vertueu-
ses », celles qui créent des em-
plois et forment de manière
efficace leurs employés. En re-
vanche, il souhaite que les spécu-

lateurs « ruineurs » de carrières
professionnelles soient taxés au
maximum. « Récupérons les
80 milliards de fraudes et d’évasions
fiscales, par exemple. »

Hier, les militants ont décidé de
stationner sur le bitume face au
grand centre commercial du
Pieds des Gouttes, au carrefour
des usines de Beaulieu-Mandeu-
re ou encore au carrefour Tech-
noland. Ces grands points
stratégiques de l’agglo leur ont
permis de distribuer des tracts
destinés à interpeller le grand pu-
blic.

La plupart des automobilistes,
malgré l’heure de pointe de midi,
ne rechignaient pas à ouvrir la
vitre pour saisir la feuille tendue.
Et la parcourir avant de redémar-
rer. Certains d’entre eux seront
peut-être présents le 10 septem-
bre vers la gare de Montbéliard,
après 14 h, lorsque les cortèges
de manifestants de PSA, en pro-
venance de la portière ouest de
l’usine sochalienne, y auront re-
joint ceux qui viendront de la
place du Marché. « Qu’ils soient
nombreux. C’est leur avenir qui se
joue », conclut Pascal Tozzi.

Paul-Henri Piotrowsky

Réforme des retraites « Ce n’est 
pas un projet de gauche »

Des tracts bien accueillis par les automobilistes. Photo J.-L. Gillme

L’Université de Technologie Bel-
fort-Montbéliard a été le cadre
d’une journée de prévention à la
sécurité routière sur le thème « le
sens de la fête », hier à Sévenans.

Quand on sait que chaque année
plus de 800 jeunes perdent la vie
sur les routes du pays, rien
d’étonnant à ce que la préfecture
du Territoire de Belfort mette en
place une action de sensibilisa-
tion dans le milieu étudiant.
L’adage « mieux vaut prévenir
que guérir » est plus que jamais
d’actualité. Et les chiffres parlent
d’eux-mêmes. Dans le Territoire
de Belfort, ces cinq dernières an-
nées, les 18-24 ans représentent
42 % des tués.

Sensibiliser les jeunes aux dan-
gers que peuvent engendrer cer-
tains comportements à risque est
une priorité inscrite dans le plan
départemental des actions de sé-
curité routière (PDASR) mis en
œuvre par les services de la pré-
fecture. « Chaque année nous
menons des actions en direction
de différents publics. Aujour-
d’hui ce sont les nouveaux étu-
diants de l’UTBM qui sont
concernés, une tranche d’âge très
sensible parmi la population »,
rappelle Emmanuel Bouerat, le
coordinateur sécurité routière de

la préfecture.

C’est au travers d’un banal scéna-
rio « une soirée festive qui se termine
par un drame de la route » que les
partenaires de la sécurité ont dé-
cliné le message à l’adresse des
220 nouveaux étudiants de
l’UTBM. Un rappel fortement
martelé par les professionnels de
la sécurité à travers quatre ate-
liers, allant de la consommation
d’alcool et de drogue, jusqu’aux
conséquences de l’accident, en
passant par l’accident en lui-mê-
me et l’intervention des secours.

Évacuation enmoins
de trenteminutes
Le moment fort de la journée a
été l’exercice de désincarcération
avec les pompiers. Pierre Romet,
nouvel étudiant en 1re année
tronc commun, a endossé le cos-
tume du conducteur blessé gra-
vement. En vingt-sept minutes
chrono, les puissantes cisailles
ont permis d’ouvrir le véhicule
telle une vulgaire boîte de conser-
ve et de libérer la victime de son
carcan d’acier. L’exercice, tou-
jours très spectaculaire, n’a laissé
personne indifférent. Un visuel
concret destiné à sauver des vies.
Le message semble être passé.

Christian Gauchet

Université UTBM : pour que la fête 
se termine dans le bon sens

Pierre Romet a gardé le sourire durant les opérations de secours.
Photo Christian Gauchet

COMMUNE DE BETHONCOURT
———

Avis d’attribution
MARCHÉ D’ASSURANCES

1 – Collectivité qui passe le marché : COMMUNE DE BETHONCOURT (adresse)
2 – Mode de passation : appel d’offres ouvert européen lancé en application des

articles 33 – 40 III – 58 – 59 et 60 du Code des marchés publics
3 – Objet du marché : souscription des contrats d’assurances dans les domaines sui-

vants par référence à la nomenclature :
Lot 1 : assurance des dommages aux biens et des risques annexes
Classification CPV : Objet principal : 66515000-3
Lot 2 : assurance des responsabilités et des risques annexes
Classification CPV : Objet principal : 66516000-0
Lot 3 : assurance des véhicules et des risques annexes
Classification CPV : Objet principal : 66514110-0
Lot 4 : assurance de la protection juridique de la collectivité
Classification CPV : Objet principal : 66513000-9

4 – Nom du titulaire retenu :
Lots 1 à 4 : SMACL

5 – Montant du marché TTC :
Lot 1 : Formule de base 67 320,58 euros TTC
Lot 2 : Formule de base 4310,52 euros TTC
Lot 3 : Formule de base 15 008,24 euros TTC
Lot 4 : Formule de base 1823,98 euros TTC

6 – Références de la publication d’origine :
Est Républicain
Annonces légales & judiciaires Doubs
05/04/2013 et 07/04/2013

2333573

ADJUDICATIONS DE MARCHÉS ET DE TRAVAUX

Bisontin muté dans le
Cantal, Sébastien
Nouveau, professeur
des écoles, s’est vu
refuser, à la rentrée, un
rapprochement près de
sa femme et sa fille.

Affecté sur les hauteurs du Can-
tal, un professeur des écoles bi-
sontin ne lésine pas sur les
moyens pour tenter de se faire
entendre de son administration.
Depuis dimanche, Sébastien
Nouveau, 31 ans, a cessé de s’ali-
menter, tout en continuant de
faire la classe à ses élèves, sou-
cieux de ne pas leur faire subir les
conséquences de sa spectaculaire
réclamation.

Sébastien Nouveau a passé toute
sa jeunesse à Besançon. Il y a
fréquenté le lycée Pasteur, avant
d’intégrer le cursus Connaissan-
ce du monde contemporain à la
fac de droit, et d’obtenir, en
juillet 2010, son concours de pro-
fesseur des écoles. « La première
année, j’ai enseigné à Pouilley-les-
Vignes, près de Besançon », expli-
que-t-il. « Puis j’ai demandé à être
muté pour rejoindre ma compagne,
qui était alors enceinte, dans le cen-
tre de la France. »

Notre situation
financière est
également délicate

Cadre à l’URSSAF, Élodie, Bison-
tine également, travaille en effet
depuis 2011 au Puy-en-Velay, en
Haute-Loire. L’an dernier, son
compagnon obtient une muta-
tion en Auvergne, mais pour
l’école communale du village de
Trizac, perdu sur les hauteurs du
Cantal à près de mille mètres
d’altitude. L’enseignant n’a pas
d’autre choix que d’accepter en
effectuant, une fois par semaine,
l’aller-retour entre Trizac et Le

Puy. « Il y a une distance de
155 km », indique-t-il. « Par beau
temps, je fais le trajet en 2 h 15,
mais l’hiver, il m’est arrivé de mettre
plus de quatre heures… »

Cette année, Sébastien comptait
fermement sur un rapproche-
ment, et mettre le cap plus près
du Puy-en-Velay. « J’avais formulé
trois vœux : la Haute-Loire d’abord,
le Puy-de-Dôme ensuite, et enfin, le
Cantal ». À la rentrée, le prof ap-
prend qu’il n’obtiendra que le
troisième et dernier choix. En
d’autres termes, que sa situation
ne changera pas. L’inspection ar-
gue du fait que Sébastien n’est
titulaire que depuis trois ans, et

que son barème de points, qui
déclenche les mutations, n’était
pas suffisant au regard des autres
demandes effectuées par ses col-
lègues.

Sébastien soupire : « Je m’occupe
des enfants des autres, mais je ne
vois pas grandir ma propre fille ». Il
n’est pas seulement éloigné de sa
famille : « Notre situation financiè-
re est également délicate, car nous
devons assumer deux logements, et
payer des frais importants de carbu-
rant », déplore-t-il.

Pour exprimer son désarroi, il a
donc décidé de ne plus s’alimen-
ter, tout en continuant de faire
cours. Ce matin, il doit entamer

son quatrième jour de grève de la
faim. « J’ai des crampes continuel-
les à l’estomac. Physiquement, mais
surtout mentalement, la faim est
difficile à supporter », dit le jeune
homme qui est allé, hier, consul-
ter un médecin.

Désireux de « ne pas prendre ses
élèves en otage », Sébastien doit
faire classe ce matin, soutenu
dans sa démarche par quelques
parents. Une inspectrice s’est dé-
placée jusqu’à Trizac, mais Sébas-
tien ironise : « Elle avait l’air plus
préoccupée par les vagues que cette
affaire fait dans sa circonscription
que par ma situation personnelle ».

Serge Lacroix

Enseignement En grève de 
la faim pour sa mutation

En grève de la faim pour se rapprocher de sa compagne et de sa petite fille de 20mois. Photo ER
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